ARRET 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 

Qu;  fupprime  une  Lettre  & des  Obfervations  infe're'es  dans  différer® 
Journaux,  fur  î exécution  de  l’article  11  de  la  Déclaration  de  1724, 
portant  peine  de  mort  contre  le  Vol  domeflique;  & fart  dé  fa  f es 
aux  Auteurs,  Rédaâeurs  & Direéleurs  des  Papiers  publics  d’y 
inférer  aucunes  Differtations  ou  Lettres  de  qui  que  ce  foit  fur  les 
matières  de  Légifation  ou  de  Jurïfpriidence . 

Du  2 Mars  1785. 

Extrait  des  Régi fl res  du  Confeil  d’Êtat. 

Le  roi  étant  informé  qu’il  auroit  été  inféré  dans  différées 
Journaux,  notamment  dans  le  Journal  Encyclopédique* 
la  Gazette  des  Tribunaux , le  Journal  de  Lorraine,  î’Efpriî 
des  Journaux  & ja  Feuille  hebdomadaire  de  la  généralité  dç 
Limoges , une  Lettre  contenant  des  Qbfervations  fur  l’article  II 
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Je  la  Déclaration  de  1724,  qui  porte  que  le  Vol  Jomeflique 
fera  puni  de  mort;  dans  laquelle,  contre  le  texte  précis  de 
cette  Loi,  & après  avoir  reconnu  combien  il  eft  impératif, 
l’Auteur  abufant  d’une  lettre  écrite  par  M.  le  Garde  des 
Sceaux  d’Armenonville  à un  Magiftrat  du  Confeil  fouverain 
d’Alfàce  , dans  des  circonftances  & relativement  à une 
affaire  d’un  genre  particulier,  auroit  prétendu  interpréter  la 
Déclaration  de  1724,  de  manière  que  fuivant  lui  cette  Loi 
n’ordonne  la  peine  de  mort  en  aucun  cas  contre  le  Vol 
domeffique  ; Sa  Majefté  conhdérant  l’inconféquence  & l’in- 
difcrétion  d’une  pareille  interprétation,  ainfi  que  des  affer- 
tions  de  l’Auteur  fur  un  point  auffi  important  pour  l'intérêt 
public  & la  fureté  de  fes  fujets , auroit  jugé  devoir  fùpprimer 
dans  lefdits  Journaux  ladite  Lettre  d’Obfervations.  A quoi 
voulant  pourvoir  : Ouï  le  rapport  ; le  Roi  étant  en  son 
Conseil,  de  l’avis  de  M.  le  Garde  des  Sceaux  , a fupprimé 
& Supprime  l’article  en  forme  de. Lettre,  inféré  dans  le  Journal 
Encyclopédique  , tome  VII  de  l’année  1784,  partie  II.e, 
page  3 1 2 & fuivantes  , intitulé  : Obfervations  adrejfées  aux 
Auteurs  de  ce  Journal , dre.  commençant  par  ces  mots  : 
MeJJieurs,  vous  connoijfc £,  & fini  (Tant  par  ceux-ci  : A Bordeaux, 
le  yo  feptemùre  17 dp.  Le  même  article  imprimé  dans  1 ’Efprit 
des  Journaux,  volume  de  novembre  1784,  page  234  & 
fuivantes  ; l’extrait  dudit  article  inféré  dans  la  Gazette  des 
Tribunaux,  N.°  XLV  de  ladite  année,  page  299  & fui- 
vantes; celui  inféré  dans  le  Journal  de  Lorraine  de  la  même 
année,  N.°  XI,  page  129,  & l’article  de  la  Feuille  hebdo- 
madaire de  la  généralité  de  Limoges,  N.°  XLV  de  la  même 
année,  page  182  , commençant  par  ces  mots  : Je  me  hâte 
d’analyfer,  & finiffant  par  ceux-ci  : Il  faut  bien  que  quelqu’un 
s’affeye  fur  la  brèche.  Fait  Sa  Majefté  très-expreffes  défenfes 
aux  Auteurs , Rédacteurs  ou  Direéteurs , tant  defdits  Ouvrages 
périodiques  que  de  tous  autres  Papiers  publics , d’inférer  dans 
lefdits  Ouvrages  aucunes  Differtations  ou  Lettres  émanées 
de  Magiftrats  ou  autres , fur  les  matières  de  légiffation  ou  de 
jurifprudence,  de  s’immifeer  à interpréter  les  Ordonnances, 


Édits,  Déclarations,  Lettres  patentes,  Arrêts  ou  Jugemens; 
leur  fait  pareillement  défenfes  d'inférer  dans  le/dits  Ouvrages 
aucuns  articles  contenant  des  maximes  & affermons  contraires 
au  texte  defdites  Ordonnances,  Édits  & Déclarations,  & 
tendantes  à en  corrompre  le  fens , ou  capables  d en  artoiblir 
les  difpofitions.  Et  fera  le  préfènt  arrêt  imprimé  & affiche 
par-tout  où  befoin  fera.  Enjoint  Sa  Majefté  au  fieur  Lenoir , 
Confeiller  d’État,  Lieutenant  général  de  Police  de  la  ville, 
prévôté  & vicomté  de  Paris , & aux  fieurs  Intendans  & 
Commiffiaires  départis  pour  l’exécution  de  fes  ordres , dans 
les  différentes  provinces  & généralités  du  royaume  , cl  y 
tenir  la  main  chacun  en  droit  foi.  Fait  au  Confeii  d Etat 
du  Roi,  Sa  Majefté  y étant,  tenu  à Verfailles^,  le  deux  mars 
mil  fept  cent  quatre-vingt-cinq.  Signé  LE  B,ON  DE  Breteüil. 


A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE, 
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